
LE SAMEDI

-VISITEz INTER:MRuOMZE'TYTE APOLOGU ES

Le beau (liqrley s'est ficelé5 pour
rendre visite à sa belle.

LA POULFE

Devinez illa découverte,
Enifanit!-L.i, chîez nos voisins,
Devant la grange enti-'ou verte,
Une poule et ses poussinîs!

Voyez! La voilà dans i'lîei-le
Qui inarchîe seule' <'uî avanit,
La tête limite, superbe,
Tous ses petits la suivant.

Les uns de plmies nouvelles
Encore à peile couverts;
IDe leur queuCLe et (le leurs ailes
Les autres déJà tous li<'rs.

Mêilme il eii est <lont la t<ýte
Plus haute dl'unî pouce ou decux,
Porte una petit bout <le crete
Qui les rend fort belliquieux.

Mais la mèi re a fait enitein dre
soli -louissemienit re1doubklé
ESlle aippelle : qui %-('lit pîre'ndre
Ce -ail (le mil oLi de blé?1

Aussitôt on court, ou lutte,
Piour d' '-ailîce,- soli voisinu,
Et plus d'i fiiit la cuilbiute
Ou reste à imoitié cheicn.î

Nouveaui gr-aini, nouve'lle guerre
Onk se veLige an Sf11tioni
Si biel que dlu i'îc la ihère
Les <luit mietutre ià la aii.

Enfinî la paix aichevée',
Sur le sal'lî, ('il pît'iil soleil,
La couve-use et la couv ée
Se dlisposenit ou somiiîl.

La poule enftle ses de<ux ailes
Pour abriter se petits;
Bienitôt le-s voilit souls elle
L'unî après l'autre bldottis.

'Tout, d'abord, est biienî tranq<uille
Sous la plumîîe ziaudieinit,
Chuacun ise tienit immii ile,

Et l'Oit <loi-t très-sagcîîî<îît.

soinme il dle coudi-e du i-de
Déjà, par unl petit coin,
U liC tôte s'est mionîtrée,
La seconde îî'est pas loin.

C'est la banide prisonnîière
Qui cherche à s'émancaipu-ier,
Et qui bîienîtôt tout enitière
Réussit à s'éclapîîer.

Il allait gravir- les miarche,, <lu perron
ador-é, quand une avalanîche. ..

Aloi-s ce sonît (les gamblades,
lDes sauts âL i'en plus finîir,
Liîtreiiîcles (les -ouiiides
D)es petits coqs~ à venlir.

Et la [Joule les r-egarde!
Puis sur soli (los, par miomnt,
Le plus hardi se hîasardle
A grimiper tout doucemienit.

1 feureux petits, tenidre mère
Mais qu'aperçois-je soudlaini 1
Uni poinît noir danîs l'atmîosphèr-e
lle au-dessus du jardiîî.

C'est l'épervier dont la serre,
Coinmne unî cercle mellii i-e,
Se rapproche, se resserre...-
Renîtrez. vite au -poulailler

Danis un granid miagasîin (le niouveautés, un
coimm iiis tii iLi-qtne nile jeunec filîle debou t et les

-Quelq1 u'unî s'oc-iulie-t-il LIr, vous, iîîadenîoî-
selle- ?

Et la blonde enfant en r-ougissant, <le répon-

-Ott ! oui, le mlonîsieur- (ILu second

Un Ours se jeta su r un paysan et se préparait
à le dévorer ; le domnestiquîe (lu paysan accourut
et tua l'animal à coups (le hache.

-Tu as"fait là une lielle prouesse !lui dlit le
miaître eii se relevanit :si tu n'avais pa déchiré
sa peau, je la vendrais cent écus.

Un avare qui avait perdu soni trésor, tomba
danîs un tel désespoir qu'il résolut de se pendre
nmais pour cela il fallait une corde. et une corde
coûte un demi-écu. Il en vola une et fut condami-
nié au gibet.

- A la bonne heure (lit-il ; au moins je serai
pendlu gratis.

Le Loup pris au piège promit de s'abstenir (le
viande, et de nie plus manger <lue <le l'herbe et
tout au plus du poisson - il obtînt à ce prix sa
liberté. Comme il retournait au b)ois, un Porc se
vautrait dans une maire.

-Quel beau poisson !dit le Loup ; je îi'en ai
Jamais vu de cette taille, et justcnment je suis en
apétit.

Certain hypocrite fut mordu par un chien.
-A Dieu ne plaise, s'écria-t-il. (lue je rende

le mal pour le mal!
Il ne battit pas le chien, mais il cria :A u

chien enragé On01 accourut ;l'animi:al fut
assommné.

-E st-il un animal qui ait reçu <lu ciel autant
de faveurs que moi 1disait une oie sur le bord
d'un étang. Je vis dans l'eau, sur la terre et dans
l'air. Suis-je lasse de marcher, je vole ou je nage
à nia. fantaisie.

Un serpent qui l'écoutait lui répondit : Ne
faites pas tant la fanfar-onnîe, belle daine. Vous
nie courez pas commîe le cerf, vous ne nagez pas
comme le poisson, et vous nî'avez pas le vol rapi-
de (le l'épervier. Ce qui est rare et difliile, apipre-
nez-le, n'est pas de savoir un peu (le tout, mais
d'exceller en quelque chose.

-Quoique nous piquions toutes deux, dit *la
vipè-re à la saî.uje m'aperçois que I7hoîne
recherche ta piqûrne et qn il I pîeur ide la mîiennîe.

-Ma, chè're, rép'ondit la sangsue, nous ne
piquons pas (le la îîémîe mnîiè*re. Si je pique un
maLladle, jc eILii rends la vio si tu piques un il IlîL-
nie bien portant, tu lui (donnes la mîort.

('EST LE MC()NSIEITR QUI E7ST TOMBP3É DE HAUT

,'lîo,. AI. !?oupari-i (cr-oyant se liorner à lui offrir du seeours.)-Vous ne pourrez pas voLus rele-
ver seule, mnadem'oise'lle ; veuillez accepter ia, main pour...

M/le I'n'îuc" A vraimîenît !Vous abusez (le mîa position. Vous auriez dle attendre une
autre occasioiî pour nir faire une telle offre. Cepenidant il mue faudrait être bieni étourdie (lue (le
refuser d'unîir )lionî sort au vôtre.


